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QüINQUINA. £C0RCE DU PEROU. liCORCE
FüßRIFUGE ou DES JESUITüS. Kinakina, Conex Fe-
ruvianus & Conex Febrifugus. officin. Angl. Peruvian ou
Jefuit's Bark. Ital. Chinachina. Allem. Chinachina, Fieber-
Rinde.

Cette dcorce fi utile fe tire d'un arb'e qui croit dans le
Perou, & furtout dans Ja Province de Quito. On Je nomme
Quinquina China Chince & Ganaperide. Raii Hift. Palo de
Calenturas. Hifpan. Cet arbre eft quelquefois de ia grofleur
dun homme & m£me davantage (a), mais commune'ment
il n'eft gueres plus gros quele bras ; il s'eleve ordinairement
a 12 ou 15- piedü ; fes feuilies Tont liifes, d'un beau verd, ÖC
fe terminenten pointe; fes fleurs fontä-peu-pres de Jagran-
deur & de Ja forme des Jacinres. Les arbres dont l'e'corce
eft le plus eftime'e, croiflent aupres de Loxa, ville de la Pro¬
vince de Quito ( b ). On les trouve für une montagne nom-
mde Caianuma. On prefere les arbres qui croiflent ä mi-cote,
ä ceux qui viennent für Je haut de Ja montagne. Ces derniers
paroilTent un peu difFdrens des premiers, Sc Jeurdcorce eft
blanchatre. On trouve aufll des arbres de Quinquina für la
meme montagne de Cajanuma , mais dans des endroits fort
e'loigne's de Loxa , reis qu'ä Ayavaca, & ä Rio Bamba, pres
Cuenca, ä <5o lieues de Loxa. Ce dernier paroit £tre de l'ef-
pdce de ceux qui croilTent für Je haut de Ja montagne qu'on
nomme Quinquina Bianca cau re de leur couleur, & qui
fönt peu eftimes. Pour recueillir l'e'corce, feule partie de
l'arbre dont 01 raffe ufage , on fe fert d'un couteau ordi¬
nale (c) qu'on eleve le plus haut qu'il eft poffible. On com-
mence ä entamer l'e'corce, & on va jufqu'en bas en peTant
deffus l'entämure qu'on a faite d'abord. Toutes les laifons
paroiffent indiffe'rentes pour cette recoke , pourvü qu'on Ja
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( a) M ;m.de l'Acad. des Scien¬
ces, ann. 1738. pag. 116. Siiuiv.

(b) Ibid.
(c) Ibid.
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2 8o PHARMACOPEE
fafle dans un tems fec Des que l'e'corce eft enleve"e, on doit
l'expofer au foleii pendant plufieurs jours, pour lui faire pcr-
dre toute fon humidite', & on ne doit l'emballer qu'apres
qu'elle eft entierement feche. Les ecorces fines fe lechent
plus parfaitement que Celles qui fönt plus dpaifles, & cell
une raifon de preTerer les premieres.

L'ecorce de Quinquina eft apporte'e du Perou ä Cadix ,
& c'eft de cette viüe qu'elle fe diftribue dans toute l'Europe.
Cette ^corce doit &tre fe'che, d'une epaifleur me'diocre. £x-
terieurement eile eft rüde, caflante , d'une couleur brune,
& on y remarque des efpeces de brifures; ä Fintdrieur eile
eft lifle , d'une couleur qui approche de celle de la Canelle.
La plus haute en couleur eft la meilleure. Elle a une odeur
aromatique, mais tres-peu fenfible ; fa faveur eft amere, 6c
eile laifte de l'aftrittion. Cette e*corce eft en morceaux plus
ou moins longs , & plus ou moins roulds für eux-m6mes.
On doit rejetter le Quinquina dont la couleur eft foible , ÖC
l'ecorce blanchätre , qui eft vifqueux, qui a peu d'amertu-
me , qui eft trop dur ou moifi , pour avoir e'te* emballd avant
que d'etre bien fec. On falfifie quelquefois le Quinquina en
y meMant d'autres ecorces, telles que Celles de FAlifier (a)
dont la couleur eft plus bJancbe en deliors & plus rouge
interieurement, & la faveur plus ftyptique. On y m&le aulii
fouvent des e*corces de Cafcarille. ( Voys\ ce qui a ete dit für
cette icorce. )

II eft inutile que je m'etende für la verru fdbrifitge du
Quinquina; perfonne n'ignore que cette dcorce donne'e
avee les prexautions convenables, peut erre regardde com-
me un fpecifique contre les fievres intermittentes. Ce fut
en 1^38 {b) que la Vice-Reine du Perou ayant etd gue'rie
d'une fieVre tierce opiniätre, par le moyen de l'ecorce de
Quinquina, donna de cette ecorce aux Jefuites du Perou 3
qui en envoyerent ä leurs Confreres qui dtoient ä Rome.
Ceux-ci en diftribuerent en Italie, en France, & dans d'au¬
tres endroits de i'£urope, dans lefquels ce febrifuge foutint;

X!
( a ) Mem. de 1'Acad.des Seien- \\ (b) Ibid.

ces, ibid. 11
la

e



DE LONDRES. *8i
la Imputation que fespremiers difiributeurs lui avoientdon-
n6e. Depuis ce tems-lä le Quinquina a 6t6 employd avec
fucces dans toutes les fievres intermittentes. Cecte dcorce eft
compofdc de parties terreufes abondantes, & de parties
gommeufes & refineufes. Elle ne paroit pas contenir de par¬
ties volatiles, du moins elles y fönt en tres-petite quantite\
Je ne fais qu'indiquer aäuellement les differentes parties
qui paroifTent entrer dans la compofidon de cette ecorce.
Je compte les examiner plus en detail dans l'article qui con«
cerne la prdparation des diffe'rens Extraits qu'on retire du
Quinquina. Je reTerve auffi pour cet article les reflexions
qu'on peut faire für quelques pr^parationsdu Quinquina,
compare'es ä l'ufage de l'^corce merae en fubftance. Outre
l'ufage que l'on fait du Quinquina dans les fievres connues
lbus le nom d'intermittentes, ce reme'de convient aufli dans
plufieurs fievres continues, lor/qu'on y remarque un rap-
port exa£t entre les redoublemens & la remittence des acci-
dens qui accompagnent ces maladies. On ne parvient m£me
fbuvent ä gudrir ces fortes de fieVres que par l'ufage du Quin¬
quina y mais on fcait en meme-tems qu'on ne doit employer
cette dcorce qu'apres avoir mis en ufage les faigndes, les
purgatifs, & les autres remedesge'ne'raux, propres ä dimi-
nuer l'e"retifme , ä vuider les premieres voyes, & ä prdparer,
pour ainfi dire, la gue"rifon qui doitetre operde par le Quin¬
quina. Cette rdgle doit £tre aufli obfervee dans les fieVres
purement intermittentes. On fcait que malgrd ce qu'ont dit
les Empyriques Sc les Enthoufiaftes , ce n'eft qu'apres avoir
vuide* les premieres voyes, foit par les emetiques, foit par
les purgatifs qu'on peut efpdrer de guenr d'une facon füre ,
les fie'vres intermittentes. Sans ces precautions, & fi l'on
employe le Quinquina trop tot, les fie'vres qui paroifTent
eteintes, reparoiffent bientot , & deviennent continues. Plu¬
fieurs accidens confiderables, tels que les obfrruäions des
.Vifceres , la Cachexie, la BouffifTure, l'Hydropifie, &c.
furviennent; fouvent des mouvemens convulfifs, & des trem-
blemens fe joignent aux autres fymptomes, & rendent l'erat
du malade beaucoup plus fächeux qu'il n'^toit avant l'ufage
de ce reme'de. Teile fut fans doute la caufe de l'oppofitionNn
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a §2, PHARMA COPfiE
que parurent avoir pour le Quinquina plufieurs M^decins
meme illuftres, dans les premiers tems oü il fut connu en
Europe. Le feul empirifme rdgloit l'ufage qu'on en faifok,
6c l'on fcait que les fucces heuceux qu'il peut avoir avec le
meilleur reme'de, fönt prefque toujours accompagne's des
accidens les plus funeftes; accidens incapables d'arr6ter les
t£tes chaudes , mais qui retiennent toujours les fages.

Des obfervations multiplie'es & faites avec exaclitude, ont
enfin fixe" la pratique, & appris Ja vraie rndthode d'adminif-
trer cet excellent remede. Je n'entreprendrai point d'expli-
quer comment le Quinquina agit ; nos connoiflances fönt
extr£mement bornees für 1'acYion de la plüpart des mddica-
mens; ce n'eft ordinairement qua l'aide d'une obfervation -
lente & penible que l'on peut former des axiomes tue's des
effets des fubftances qui ont 6t6 employe'es, plutot que de
leur ve'ritable maniere d'affe£ter nos organes & nos liqueurs.
Quelques Auteurs attribuent la vertu fe'brifuge du Quin¬
quina , ä l'aftri£tion & ä la force tonique qu'il communique.
On ne fcauroit difconvenir en effet que ce ne foit une des
principales qualites du Quinquina ; 1'amertume & la faveur
auftdre qu'il laiffe für la langue, fourniflent une preuve de
ce fentiment. On fcait d 'ailleurs par plufieurs exp^riences
qu'il produit les phenomenes communs aux aftringens ( a ).
Quelques fubftances aftringentes ont 6t6 quelquefois em¬
ploye'es avec fucces dans les fiövres intermittentes ; telles
lbnt les noix de Galle, la racine de Tormentille } &c. Ces
fortes de fubftances fönt donc propres ä ddtruire cesfidvres,
& c'eft par la m£me raifon, ajoutent ces Auteurs, que le
Quinquina les gudrit. On peut ajouter ä la qualitd amere &
tonique du Quinquina une vertu abforbante, convenable
dans beaucoup de circonftances. Cette vertu abforbante lui
vient des parties terreufes contenues dans l'e'corce ,& c'eft
peut-etre par cette raifon que dans certains cas, l'on retire
beaucoup pius d'utilite' du Quinquina donne* en fubftance
que des autres preparations de cette ecorce.

( a) Voyez la Starique des Animaux traduite de l'Anglois de M. Ha¬
ies , Experience 1 6.



DE LONDRES, a8|
Les obfervationsqu'on a faites furle Quinquina ont encorc

appris que cette ecorce febrifuge etoit un tres-bon antifpaf-
modique, propre ä appaifer & ä ddcruire les mouvemens
convulfifs; qu'elle e^oit encore antiputride, & qu'elle dtoit
d'un grand fecours dans les Gangrenes. A l'egard de h vertu
antifpafmodique du Quinquina , onfjait que toutes les fois
que les convulfions, ibit dpileptiques, foit d'un autre genre,
fuivent des pe'riodesre'gulieres, le Quinquina en eft le ve'ri-
table reme"de ; toutes les douleurs m6me, de quelque naturc
qu'elles foient, des qu'elles faififfent par acces, & que ces
acces obfervent une certaine re'gularite', teile que celle qu'on
obferve dans les fievres intermittentes, ne cddent fouvent
qu'au Quinquina. Je pourrois en rapporter plufieurs exem-
ples, fi je ne craignois d'6tre trop long, mais on en trouvera
dans plufieurs Obfervateurs. Les expdriences du Do&eur
Pringle (a) ont demontrd que le Quinquina etoit une des
fubftances les plus propres ä emp6cherla putridite', Sc m&me
ä la d&ruire lorfqu'elle e"toit formde. Des morceaux de vian-
de , dont la putridite* dtoit fenfible par l'odeur, par la cou-
leur 6c la molleffedes chairs ont perdu leur odeur fetidey
& fönt redevenus fermes apres avoir trempö dans une forte
de'cottion de Quinquina (6). C'eft vraifemblablement par
cette vertu antiputride, & en qualite* de tonique que le
Quinquina eft quelquefois utile dans les Gangrenes. On
trouve plufieurs obfervations dans les Tranfa&ions Philo-
fophiques (c) & dans les Mdmoires d'Edimbourg ( d), qui
tendent ä prouver l'efficacite duQuinquina dans la Gangrene,
m£me de caufe interne, & ä le faire regarder comme un
fpecifique dans cette funefte maladie. On a employe' ce re-
me*de en France, & nous avons plufieurs obfervations qui

( a ) Traite des fubftances Sep-
tiques & Antifeptiques, ä la fin de
fes obfervations für les maladies
des Armees^i

( b ) J'ai repete plufieurs fois les
experiences de M. Pringle, 8c j'ai
toujours obferve que tout ce qu'il

a dit für la vertu Antiputride du
Quinquina etoit tres-cxacT:.

(ä) Efläis & obfervations de
Medecine de la Societe Royale
d'Edimbourg, tom. 3. & 4.
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confirment (a) les bons effets de cette e*corce. Cependant
il faut convenir que ce rerndde a manque" tres-fouvent, 6c
que les obfervations qu'on nous a donnees, fönt la plüpart
trop vagues, &: n'indiquent pas affez les efpeces de Gangrene
dans lefquelles le Quinquina convient, pour qu'on puifle
l'adminiftreravec certitude. En general i! paroitque le Quin¬
quina rduflit commune'ment mieux dans la Gangrene fe'che
que dans la Gangrene humide, furtout dans les vieillards.
II efl tres-propre ä appaifer les mouvemens febriles qui ac-
compagnent fouvent la Gangrene. II favorife la fuppuration
en general, fuivant Ja remarque de M. Andouille(£), 6c la
rend louable. Mais il s'en faut bien qu'on puifle le regarder
comme un fpecifique dans les Gangrenes, 6c que fa vertu
foit auffi certaine dans ces maladies que dans les fievres in-
termittentes. M. Heifter que fes grandes lumieres 6c fa lon-
gue expdrience rendent un juge bien competent für cette
matiere , apres s'etre fervi du Quinquina dans un grand nom-
bre de Gangrenes qu'il a traite'es, eft bien dloigne de le re¬
garder comme fpdcirique ( c) : il en a vü quelquefois de bons
efFets, fouvent aufli il l'a trouvd inutile : il paroit m£me
croire qu'on n'en doit rien attendre dans Ja plüpart des Gan¬
grenes de caufe interne, 6c fur-tout dans les vieillards ( d).
On ne doit donc pas compter uniquement für le Quinquina
dans toutes les Gangrenes, mais il fera toujours louable de
le tenter dans ces cas prefque deTefpere'sou l'art laiile fi peu
de relfource ; öc on doit efpdrer que les obfervations fuivies
des grands Maitres, fixeront fon ufage.

Malgre les grands e"loges que me'rite le Quinquina , on
ne doit pas croire qu'il doive etre adminiftre indiffdremment
dans tous les cas 6c ä tous les fujets. Quoiqu'il convienne

I

(a) Voyez l'Hiftoire de I'Aca¬
demie des Sciences , annee 174S.
Memoires de I'Academie de Chi¬
rurgie , tom. z. p. 470. Sc Je Jour¬
nal de Medecine , Mars & Decem-
bre 1757. & Avril&Jmllet 1758.

(t) Memoires de I'Academie

de Chirurgie, tom. 1. lococitato.
( c) Laurent. Heißtri Inflitut.

Chirurg, tom. 1. pag. 315?. Adhi-
bui hunc cortium, nunc bono , nunc
irrito fuccejju,

(d) Ibid. pag. 315.
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tres-fouvent & ä prefque toutes les conftitutions, on fc,ait
qu'un ufage inconfidere' de cette icorce, & trop long-tems
continud, peut porter une chaleur trop grandej & rendre
la force vibratile des fibres trop confiderable. On fcait aufli,
comme je Tai ddja fait obferver, que s'il eft adminiftre ä
contre-tems, il produit des obftru£tions., & plufieurs autres
accidens. Je ne parle point de la crainte que quelques per-
fonnes ont que cette dcorce n'attaque la poitrine ; on peut
regarder cette opinion comme un pre'juge' qui n'eft fände'
für aucune obfervation exacte. S\ l'on a quelquefois appercu
des maladies de poitrine furvenues a des fieVres arr£tds par
le Quinquina , ce n'eft pas que cette e^corce porte Ion im-
prefllon plutot für cette partie que für les autres; mais la
matiere febrile trop fubitement arr^te'e a pu fe jetter für les
poumons, comme eile fe jette quelquefois für le foye 6c
les autres vifceres du bas ventre. D'ailleurs la cbaleur que
produit quelquefois le Quinquina, peut affe£ler la poitrine
de certains malades , mais il faut alors que le Quinquina ait
ete mal employe - , & on peut affurer qu'il produit rarement
ces mauvais effets. On employe le Quinquina en fubftance,
en ddcoöion , en infufion dans le vin, dans i'£au-de-vie ,
& dans l'Efprit de vin ; on en tire un Extrait, on le fait en-
trer dans les lavemens febrifuges, & on en prepare un fyrop.
On trouvera ces diffdrens procedes dans cette Pharmaco-
pde. La dofe ordinaire eft depuis 36. jufqu'ä 3J. on la renou-
velle plufieurs fois dans la journde, ou de trois en trois heu-
res , ou de quatre en quatre heures dans les fleVres inter-
mittentes, & dans les autres maladies dans lefquelles le
Quinquina convient. Dans les Gangrenes on le donne ordi-
nairement de quatre en quatre heures ä la dofe de sj. on
diminue ou on augmente cette dofe fuivant les circonftan-
ces. Souvent on Joint au Quinquina d'autres fubftances,
telles que des amers, des apdritifs, le fei Ammoniac, le
Nitre, & des purgatifs; par exemple Ja Rhubarbe, le Ja-
lap, &c. La me'thode d'unirainfi les purgatifs au Quinquina
eft fort en ufage für la fin des fieVres intermittentes , & em-
p£che les rdcidives. J'en donnerai quelques formules dans
le cours de cet Ouvrage. On trouvera dans cette Pharma-
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copee une teinture fimple & une teinture volatile de Quin-
quina.

QUINTEFEUILLE. Quinquefoliummajus repens.
C. B. P. & I. R. H. Pentaphyllum , ßve Quinquefolium
vulgare repens. J. B. Angl. Cinquefoil. Ital. Pentafilo. Al¬
lem. Fuenffinger Kraut.

Cette plante eil commune dans les environs de Paris.
Elle tire fon nom des cinq feuilles qu'elie porte ä l'extre'-
mite* de fa tige. On n'employe ordinairement que fa racine.
Elle eil longue , fibreufe, noirätre en dehors, rouge en
dedans. Sa faveur eil llyptique. On la cueille au Printems.
On enleVe la premiere ecorce noirätte öc l'interieur ou Ie
coeur de la Racine. On fait IHcher ce qui relle, qui eil la
feconde ecorce , en l'entortillant autour d'un bäton. Cette
plante eil allringente. Elle entre dans la Thiriaque.

R

U

RAIFORT SAUVAGE. LE CRAM ou LA MOU-
TARDELLE. Raphanus Ruflicanus. C. B. P. Cochlearia
folio cubitali. I. R. H. Armorica multis. J. B. Angl. Horfe-
Radish. Ital. Rafano Ruflicano. Allem. Meer-Rettich.

On cultive cette plante dans les Jardins. On employe
fa racine , & on fait entrer fes feuilles dans quelques com-
pofitions Pharmaceutiques. La racine du Raifort fauvage
eil groffe & affez longue. Elle eft blanche. Sa faveur eil
fort äcre , vive & tient de celle de la Moutarde. II s en
eleve une vapeur tres-äcre lorfqu'on la pile. Si cette va-
peur eft recue dans les yeux , eile les irrite , & fait fortir
des larmes. Les feuilles fönt longaes , pointues & larges ,
d'un verd fonce, d'une faveur moins äcre que la racine.

Le Raifort fauvage eil au nombre des antifcorbutiques
äcres , tels que Je Cochlearia , la Moutarde , &c. Cette
plante eft ape"ritive, diurenque & tres-reTolutive. On doit
fe fervir de la racine fraiche; lorfqu'eile eil fdche , eile perd
prefque toute fon acrete" Sc fes vertus. Cette racine entre
dans VE au fpiritueufe compoße qui porte fon nom dans
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